
Homélie pour les 19 et 20 octobre 2024 - 29ième dimanche ordinaire B 

 

Pouvons-nous ? 

 

 Si j’avais été avec Jésus ce jour-là, et que j’avais été Jacques ou Jean, je n’aurais 

probablement pas bien compris ce que Jésus demandait de moi lorsqu’il a posé la question :  

¨Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire…être baptisés du baptême dans lequel je vais être 

plongé ? ¨   

 

 Les fils de Zébédée ont de l’ambition.  Qui n’en a pas ?  Ce n’est pas parce qu’on croit 

qu’on n’en a pas.  Justement parce qu’on croit, on croit même que Dieu va nous aider à réaliser 

nos aspirations.  Reste que le dialogue entre Jacques, Jean et Jésus, ce jour-là, ressemblait 

beaucoup à celui que les disciples avaient lorsqu’ils discutaient à savoir qui était, parmi eux, le 

plus grand. 

 

 Jésus ne met pas un frein à leurs ambitions spirituelles.  Mais il leur indique la voie plutôt 

difficile par laquelle ils devront passer eux aussi.  La coupe et le baptême dont Jésus leur parle, 

c’est sa mort sur une croix.   Je ne suis vraiment pas sûr que Jacques et Jean le comprenait.  Ils 

allaient devoir donner leur vie dans la foi, en martyrs, comme Jésus. 

 

 Nous ne sommes pas tous et toutes appelé(e)s à mourir en martyrs.  Mais une chose est 

sûre :  tous et toutes, nous allons devoir passer par des temps plus difficiles pour nous.  Quand ce 

ne sera pas la maladie, ce sera les conséquences d’un accident, à la maison, sur la route ou ailleurs, 

ou ce seront des personnes ou des événements qui nous ferons du tort.  Pourrons-nous boire la 

coupe ainsi versée ?  Pourrons-nous supporter les événements dans la foi, nous tenir toujours dans 

la foi lorsque nous serons en relations avec des personnes adverses ?  Pourrons-nous accepter 

d’être baptisés à travers ce que nous aurons alors à subir ? 

 

 La meilleure des aspirations que l’on puisse avoir, comme disciples de Jésus-Christ, c’est 

de servir.  C’est d’ailleurs ce que Jésus précise, à l’adresse des autres apôtres, à la suite de leur 

indignation de voir Jacques et Jean se mettre ainsi à l’avant.  ¨Le Fils de l’homme est venu pour 

servir¨.  Il spécifie :  ¨… et donner sa vie en rançon pour la multitude. ¨ Si, un jour, nos aspirations 

religieuses nous conduisent à vouloir partager la gloire du Christ, elles devront d’abord passer par 

le service, un service douloureux à celui ou celle qui sert autant que sauveur pour d’autres.  Ainsi 

est l’amour du Christ à l’égard de la multitude. 

 

 Aujourd’hui donc, le Seigneur nous demande :  ¨Pouvons-nous…? ¨ Il nous demande :  

¨Pouvons-nous servir en supportant nos souffrances avec Lui et dans son Esprit? ¨ Nous ne savons 

pas encore vraiment ce que cela nous demandera, mais aujourd’hui, posons-nous simplement la 

question…  pour que notre conviction et notre foi s’affermissent…  pour que nous soyons solides 

dans la foi quand le temps viendra. 

 



 La bonne nouvelle pour nous aujourd’hui, c’est que les apôtres ont effectivement suivi 

Jésus dans la foi jusque dans leur mort en martyr, et qu’ils sont ainsi devenus les fondements 

solides de notre foi en Église, de notre foi de disciples d’aujourd’hui, Nous ne saurons jamais si 

Jacques et Jean siègent aux côtés du Christ dans sa gloire.  Mais nous savons que la gloire du 

Christ ressuscité nous accompagne au chemin de la foi, du service, de l’amour, et qu’elle oriente 

nos aspirations.  Le Christ connaît, parfois mieux que nous-mêmes, ce qui se cache derrière nos 

ambitions, et que dans le fond, nous cherchons nous aussi à servir Dieu et les autres le mieux 

possible. 
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